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Introduction

Aborder le thème du rôle des sanctuaires dans l’émergence des villes et la structura-
tion des territoires entre dans les vastes problématiques qui permettent d’approcher
les spécificités de la culture des Ibères, culture qui se développe entre le VIe et les
IIe/Ier siècles av. n.è., sur la frange littorale méditerranéenne de la péninsule Ibé-
rique, entre les Pyrénées au nord et le fleuve Segura au sud. En effet, la question de
la lecture des territoires, y compris le paysage religieux, suscite de nouvelles inter-
rogations et de nouvelles perspectives d’étude1.

Depuis la fin du XXe siècle, la compréhension des paysages anciens naturels ou
anthropiques est devenue un impératif. La multiplication des projets de recherche,
colloques et ouvrages2, centrés sur l’étude des paysages et des territoires, atteste
l’essor et le développement de cette problématique de recherche. La confrontation
des sources écrites et des données archéologiques constitue la première étape du
travail, indispensable pour approcher la structuration territoriale des Ibères. C’est
pourquoi, il s’agira d’abord de dresser un rapide bilan actuel des connaissances sur
cette question.

Les communautés humaines ont investi leurs espaces en les transformant et en
les modelant. Les paysages culturels deviennent le théâtre des interactions des po-
pulations avec leurs milieux ; ils sont la conséquence des actions humaines sur le
milieu physique et naturel. En d’autres termes, ils donnent alors un cadre aux diffé-
rents phénomènes de construction sociale, économique et politique des commu-
nautés. Le système de peuplement, l’émergence des villes, la formation de réseaux
d’échanges économiques et culturels, la création de véritables territoires politiques
et l’implantation de lieux de culte sur différents points stratégiques du territoire
constituent des manifestations permettant de cerner les schémas d’organisation et
les spécificités des territoires ibériques.

Pour saisir au mieux les modalités de construction territoriale, il sera question
d’analyser les sanctuaires ibériques connus, séparés de la sphère domestique, et si-

 Ce travail s’inscrit dans le cadre d’une thèse doctorale en cours intitulée : « Sanctuaires, cultes et
rites des Ibères (VIème siècle – IIème/Ier siècles av. n.è.) : entre traditions locales et influences méditer-
ranéennes », sous la direction de Rosa Plana-Mallart, UMR 5140 Archéologie des Sociétés de
la Méditerranée, UPVM3.
 « Arqueologia Espacial : distribución y relaciones entre los asentamientos », Teruel 1984 ; « Ar-
queologia del paisaje », Teruel 1998 ; Martin/Plana-Mallart 2001 ; Garcia/Verdin 2002 ; Belarte et al.
2019, entre autres.
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tués en milieu urbain, plus précisément implantés dans les grands-oppida, interpré-
tés comme des villes indigènes3. L’objectif est de croiser les données textuelles et
archéologiques se rapportant à la structuration et à l’organisation des territoires
ibériques avec les informations disponibles sur les sanctuaires urbains connus, si-
tués dans les capitales des territoires indigènes du Second Age du Fer. Les sanctuai-
res, de façon générale, jouent un rôle important dans la formation, l’organisation et
évidemment la ritualisation du paysage et du territoire.

Des sources anciennes aux données
archéologiques : des peuples à l’émergence
de modèles territoriaux

Si les Grecs, durant la deuxième moitié du Ier millénaire av. n.è., ont donné le nom
d’« Ibérie », en raison du fleuve Ebre, à l’ensemble du littoral méditerranéen péninsu-
laire, les sources anciennes grecques et latines dressent un portrait plus complexe et
diversifié avec des références à un certain nombre de peuples et de territoires à la fois
ethniques et politiques.Avienus4, Strabon5 ou encore Pline l’Ancien6, par exemple, évo-
quent une mosaïque de peuples ibères occupant la frange littorale méditerranéenne,
entre les Pyrénées et le sud-est péninsulaire (Fig. 1). Les Contestains, Edetains, Ilerca-
vons, Cossétains, Léétaniens et Indiketes cités dans les sources textuelles reflètent une
réalité hétérogène tout à fait visible à travers les caractéristiques culturelles régionales
fournies par les données archéologiques.

La description des côtes ibériques méditerranéennes par les auteurs anciens ap-
porte également des informations sur les limites géographiques et probablement
politiques de l’ensemble des peuples ibères. En effet, selon les indications données
par les sources textuelles, il est possible d’approcher les limites territoriales de cha-
cun des peuples7. Il faut rappeler que les noms transmis appartiennent en général à
un moment chronologique précis, celui des IIIe et IIe siècles av. n.è., dans le
contexte de la deuxième guerre Punique et du début de la conquête romaine de la
péninsule Ibérique. Même si certains noms de peuples sont cités par des auteurs
plus anciens, les entités territoriales ont pu se modifier au cours du temps, évoluant
au gré de l’évolution politique et territoriale des communautés ibères.

 Belarte et al. 2019.
 Avie. Ora Maritima 520–525.
 Str. Géographie, III, 4, 1 ; Str. Géographie, III, 4, 6.
 Pli. Histoires Naturelles, III 4, 2–5 ; 19–24.
 Bonet/Vives 2005 ; Grau Mira 2005; Sanmartí 2001 ; Sanmartí 2013 ; Belarte et al. 2019.
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Les descriptions des IIIe-IIe siècles av. n.è. permettent donc d’établir une liste de
peuples ibères et de repères territoriaux marquant des limites frontalières. Ces informa-
tions autorisent à l’existence de six grands territoires pendant la période qui précède la
conquête romaine, longeant ainsi un peu plus de 700 km du littoral méditerranéen de
la péninsule Ibérique. L’aire géographique des Ibères n’est donc pas conçue comme un
ensemble homogène mais comme un espace compartimenté en plusieurs entités. Si
des spécificités culturelles sont perceptibles dans chacun de ces ensembles, il y a bien
pour autant des similitudes socio-politiques, économiques et idéologiques visibles.

La fixation des populations au Bronze final et au Premier Age du Fer s’accompagne
de l’émergence et de l’implantation d’un nouveau système de peuplement, rendant
compte de l’évolution sociale et politique, de l’accroissement démographique et du
développement économique. Dans ce contexte de structuration des communautés
locales, l’ouverture au commerce méditerranéen a été suivie de l’installation d’éta-

Fig. 1: Territoires ibériques identifiés selon les sources antiques et les données archéologiques
disponibles et localisation des chefs-lieux de chacun des territoires (©A.Guigner UMR5140, ASM,
Université Paul Valéry, Montpellier).
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blissements phénico-puniques et grecs sur le littoral. Ce phénomène a accéléré les
processus internes de structuration socio-politique et économique des populations
locales. Cette évolution vient alors modifier et modeler le territoire et son paysage à
partir du VIe siècle av. n.è., jusqu’à la conquête romaine.

Les modalités d’implantation dans le secteur littoral, analysées récemment à
partir des données archéologiques disponibles8, ont permis de cerner la mise en
place progressive d’un système de peuplement hiérarchisé et centralisé autour de
chefs-lieux, rendant possible la définition d’un schéma d’organisation territoriale
pour l’Age du Fer9. Les recherches de J. Sanmartí10 sur le littoral de la partie Nord-
Est de la péninsule Ibérique, en particulier de l’Ebre aux Pyrénées, proposent l’exi-
stence d’ensembles politiques développés, interprétés comme des Etats. Ces ensem-
bles étatiques liés aux grands oppida seraient de ce fait organisés autour d’un
système hiérarchisé d’établissements de tailles et de fonctions différentes, en lien
avec le contrôle du territoire, l’exploitation du milieu et des ressources agricoles et
la circulation des marchandises. Ces systèmes de peuplement révèlent une emprise
sur l’ensemble des territoires, des périphéries au centre en passant par la côte et
l’intérieur des terres, par le biais de voies de communications diverses11. Le terri-
toire devient alors l’élément-clé de l’organisation politique et sociale.

A partir du VIème siècle et surtout au IVe siècle av. n.è., la transformation des
systèmes de peuplement va de pair avec le développement de certaines aggloméra-
tions, considérées comme des sites de premier rang, réunissent les critères de la
« ville »12. C’est durant cette période de changements et de bouleversements so-
ciaux, politiques et culturels que les sites de grandes dimensions, c’est-à-dire les
villes-oppida13, voient le jour, ainsi par exemple Ullastret, Tarragone, Sant Miquel
de Lliria, ou Sagonte. Ces sites identifiés à des villes14 ont été associés à des modè-
les distincts d’organisation territoriale15 : soit le modèle hiérarchique qui se déve-

 Plana/Martin 2002 ; Plana Mallart 2013 ; Grau Mira 2019 ; Belarte et al. 2019.
 Garcia 2004; Sanmartí 2001 ; Sanmartí 2004 ; Sanmartí 2013.
 Sanmartí 2001 ; Sanmartí et al. 2012 ; Belarte et al. 2019.
 Bonet Rosado 1995; Sanmartí 2001 ; Sanmartí 2004 ; Sanmartí 2013 ; Plana 2013 ; Belarte et al.
2019.
 Childe 1950, 9–16 ; Sanmartí 2004 et 2013; Grau Mira 2005; Plana 2013 ; Belarte et al. 2019.
 Nombreux de ces établissements, sont encore mal connus ou identifiés, mais les différents critè-
res proposés (cf. Childe 1950, 9–16 ; Belarte et al. 2019, 11–18) soulignent que nous sommes en pré-
sence d’agglomérations ibères majeures et développées, contrôlées par une classe dirigeante de
type aristocratique.
 Aujourd’hui, dans les différentes études réalisées dans le secteur littoral des Pyrénées au Se-
gura, onze sites sont proposés comme étant des villes : Ullastret, Burriac, Tarragone, Castellet de
Banyoles, Tossal de San Miquel de Lliria, Sagonte, Saitabi, La Serreta, Villajoyosa, La Alcudia,
Coimbra del Barranco.
 Ruiz/Molinos 1993 ; Martin/Plana-Mallart 2001 ; Garcia/Verdin 2002 Ruiz/Sanmartí 2003,
39–55.

974 Angélique Guigner



loppe au Nord-Est de la péninsule16 où un territoire entre 2 000 à environ 3 000 km2

serait dirigé par une ville ; soit le modèle hétérarchique observé dans les régions du
Levant et du Sud-Est péninsulaire17 où les villes seraient à la tête de plus petits ter-
ritoires compris entre 700 et 1100 km2. Ces modèles proposés par différents cher-
cheurs prennent en compte les spécificités des systèmes de peuplement restitués
dans les différentes régions.

Ces grandes agglomérations centralisent toutes les fonctions politiques, admi-
nistratives, économiques, culturelles et idéologiques. Elles sont implantées généra-
lement sur des promontoires fortifiés, dépassant une superficie entre 6 et 12 Ha,
contrôlées et dirigées par une élite aristocratique qui affiche des traits à caractère
guerrier. Le développement progressif du processus d’urbanisation au cours des IVe

et IIIe siècles av. n.è. aboutit à des trames urbaines mieux planifiées, organisées par
un réseau d’axes de communication, et adaptées aux contraintes topographiques. A
l’intérieur de la structure urbaine, des secteurs spécifiques consacrés à la fonction
religieuse ont été identifiés. Il s’agit souvent d’édifices isolés, séparés des quartiers
d’habitations, ou encore de bâtiments en position stratégique par exemple à proxi-
mité des limites de l’oppidum.

La ritualisation du paysage ibère

Les sociétés humaines transforment leurs espaces par le biais d’éléments structu-
rant les paysages et les territoires, ainsi les sanctuaires. Ils rendent concrets et tan-
gibles les éléments symboliques relevant de la sphère du sacré, en matérialisant le
fait cultuel dans l’espace. L’implantation de lieux de culte dans le territoire est ana-
lysée à travers une convergence méthodologique entre « l’anthropologie religieuse
et l’archéologie actuelle »18, et plus encore en associant l’archéologie du culte et du
rite19 mais aussi celle du paysage20. A l’échelle de l’espace de la Méditerranée an-
tique, les recherches réalisées21 ont montré le lien entre les espaces sacrés et la

 Sanmartí et al. 2019: ce modèle s’organise autour de villes d’égale importance pour chacun des
territoires.
 Grau Mira 2019. Ce modèle rend compte d’un plus grand morcellement du territoire avec diffé-
rents noyaux urbains de tailles diverses qui ont pu remplir des fonctions similaires, en concurrence
ou bien en coopération pour accéder et maintenir le pouvoir existant.
 Scheid/Polignac (de) 2010, 434.
 Brun-Kyriakidis 2017 ; Huber 2009 ; Prados Torreira 1994 ; Renfrew 1985 ; Scheid 2000 ; Van
Andringa 2013.
 Prados Torreira 1994 ; Bonet Rosado/Mata Parreño 1997 ; Domínguez Monedero 1997 ; Gusi
Jener 1997 ; Vilà Pérez 1997 ; Boissinot/Rouillard 2005 ; Grau Mira 2005 ; López Mondéjar 2014 ;
Grau Mira/Amoros López 2017 ; Barral/Thivet 2019.
 Boissinot/Rouillard 2005 ; Scheid/Polignac (de) 2010 ; Barral/Thivet 2019 ; Roure et al. 2019,
31–46.
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structuration des territoires. Les sanctuaires, de façon générale, jouent un rôle im-
portant dans la formation, l’organisation et évidemment la ritualisation du paysage
et du territoire des sociétés du Second Age du Fer.

La recherche sur les sanctuaires ibériques a été très active à partir des années
1980. La découverte de nouveaux sites et de nouvelles structures22, mais également
la révision des données archéologiques plus anciennes par de nouvelles interven-
tions archéologiques23, ont permis d’identifier un certain nombre de lieux de culte.
Les typologies proposées24 des espaces sacrés ibères ont été progressivement renou-
velées et affinées à l’aide de nouvelles approches méthodologiques. Ces études, fon-
dées sur des critères typologiques, fonctionnels et culturels, soulignent la grande
diversité des lieux de culte ibères. Les sanctuaires sont identifiés selon leur nature,
leur fonction et leur localisation. L’accent est également mis sur les éventuelles
influences méditerranéennes reçues au fils des siècles, venues en particulier du
monde phénico-punique, grec ou encore italique. A partir de ces diverses classifica-
tions, les études réalisées, en particulier en Andalousie25 et dans le Sud-Est de la
péninsule Ibérique26, proposent une lecture symbolique des sanctuaires d’un point
de vue territorial et en intégrant les éléments socio-politiques des communautés27.
La mise en place depuis le VIe et jusqu’au IIe-Ier siècles av. n.è. d’une organisation
territoriale a contribué à la ritualisation du paysage, en raison de la sacralisation
d’espaces naturels et de la construction de sanctuaires dans des lieux remarquables
du territoire. Les sanctuaires à caractère communautaire, bien distincts de la sphère
domestique et du cadre privé de la religion, ont été construits depuis le début de la
période ibérique dans des lieux stratégiques du territoire. Ils devaient répondre aux
nécessités cultuelles et rituelles imposées par une forme de religiosité spécifique,
ainsi que participer au marquage de l’espace communautaire. Implantés dans diffé-
rents secteurs du territoire, ces structures agissaient à la fois comme des marqueurs
sacrés territoriaux.

Il a été possible d’identifier plusieurs sites présentant des activités à caractère
cultuel utilisés durant plusieurs siècles, souvent sans interruption. Ces lieux de
culte peuvent être implantés dans des lieux isolés dans les campagnes ou à proxi-
mité des voies de communication terrestres ou fluviales mais aussi près des limites

 Liste non exhaustive : Broncano Rodríguez 1989 ; Olcina Domenech 1997 ; Sanmartí et al. 2012 ;
Espinoza Ruiz et al. 2014 ; Codina et al. 2019, 95–110.
 Sanchez Gómez 2002 ; Comino/Tortosa 2017.
 Prados 1994 ; Vilà 1997 ; Dominguez Monedero 1997 ; Almagro Gorbea/Moneo 2000; Moneo,
2003.
 Rueda Galán 2011.
 Grau Mira 2010 ; Grau Mira/Amoros López 2013 ; Rísquez/Rueda 2013; López-Mondéjar 2014 ;
Amoros López 2019.
 Grau Mira 2010, 103.
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territoriales ou en bordure du littoral, en contexte souvent emporique. Une dernière
catégorie de sanctuaires se situe en contexte urbain.

En ce qui concerne les sanctuaires et les dispositifs cultuels connus en milieu
urbain, en particulier à l’intérieur des grandes agglomérations ou établissements de
premier ordre considérés comme des capitales politiques, il est possible de discer-
ner l’existence de secteurs spécifiques consacrés au fait cultuel. Les structures sont
le plus souvent implantées dans des secteurs stratégiques ; il peut s’agir de la partie
la plus élevée du site ou une position accolée au rempart ou à proximité des accès
de l’oppidum, ou encore une situation le long des axes de circulation ou même à
l’intérieur même de quartier d’habitations. Cependant, les informations disponibles
sont en général extrêmement lacunaires en raison de travaux anciens, de fouilles
très réduites ou de la superposition de différentes occupations jusqu’à nos jours,
venant freiner la lecture des données et les possibles interprétations. Malgré cela,
des projets de recherches actuels ont tenté d’y voir un peu plus clair en apportant
de nouvelles perspectives d’études28. C’est le cas pour les sites d’Ullastret, Burriac,
Castellet de Banyoles, Sant Miquel de Lliria, Sagonte, La Serreta, La Alcudia, qui
ont fourni les vestiges de lieux de culte construits. En revanche, d’autres sanctuai-
res, tel que Coimbra del Barranco, sont uniquement identifiés par la découverte de
dépôts d’offrandes. Pour les sites de Tarragone, Villajoyosa et Saitabi, aucun lieu
de culte n’a été découvert, s’agissant d’établissements mal connus en raison de la
continuité de l’occupation jusqu’à l’époque actuelle.

Le choix d’implantation en milieu urbain : la ville
comme point d’ancrage du fait cultuel

Le choix d’implantation des sanctuaires dans les villes-oppida est un élément im-
portant dans la structuration de ces agglomérations. D’abord, les lieux de culte peu-
vent être installés sur la partie sommitale, dans des espaces séparés des quartiers
d’habitation. C’est le cas au Puig de Sant Andreu, à Ullastret29 où le sanctuaire est
implanté en hauteur de l’oppidum, totalement séparé des secteurs d’habitat. A
noter également que cette zone sacrée est accessible par un des axes principaux de-
puis la porte principale située à l’ouest. Le sanctuaire de La Serreta30, adapté à la
topographie escarpée du site, est disposé en hauteur et adossé au rocher, séparé
également de la partie restante de l’agglomération31. Le sanctuaire probable de

 Belarte et al. 2019.
 Codina, et al. 2019.
 Grau Mira/Amoros Lopez 2017.
 Le sanctuaire est accessible par une voie centrale partant de l’accès principal, qui parcourt l’en-
semble de l’agglomération dans un axe nord-est/sud-ouest.
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Coimbra del Barranco32 serait aussi installé sur un espace ouvert dans la partie la
plus haute du site, isolé du reste de la ville mais en connexion à celle-ci.

Une deuxième catégorie de sanctuaires correspond à des bâtiments cultuels im-
plantés près du rempart, soit adossés à celui-ci, soit situés à proximité des accès de
l’oppidum. Le lieu de culte possible de Burriac33 est ainsi accolé à la muraille orien-
tale de l’agglomération, en position élevée. Cependant, les données anciennes de
fouille sont réduites et ne permettent pas de préciser son organisation. Dans le cas
de La Alcudia34, le sanctuaire est situé au sud de la ville, à proximité de l’accès
principal du site. Ces derniers lieux de culte sont traditionnellement considérés
comme des « sanctuaires d’entrée », placés près de la jonction des axes de circula-
tion et des portes. Ils sont visibles par tous et ont une importance particulière en
revêtent une fonction de protection symbolique par leur localisation35.

Enfin, les lieux de culte intégrés à la trame urbaine et installés au voisinage des
habitations, même avec des murs mitoyens, constituent un troisième type de sanc-
tuaire. La fouille du site de Castellet de Banyoles a mis au jour deux édifices (Zone
1, Édifice 10 ; Zone 3, Édifice 31), interprétés comme des sanctuaires ou des espaces
où se déroulent des activités de type cultuel et/ou cérémoniel. Les deux édifices
sont intégrés à la trame urbaine de deux quartiers d’habitions. La Zone 136, située
au nord-ouest du site, voit se développer un édifice (Édifice 10), dont la façade nord
donne directement sur un espace ouvert de grandes dimensions, interprété comme
une place, probablement avec une utilisation communautaire de l’espace pour ef-
fectuer de possibles pratiques rituelles et cultuelles. La Zone 337, toujours en cours
de fouille, présente un édifice (Édifice 31), également intégré dans un quartier d’ha-
bitat situé au sud-ouest de l’oppidum, dont l’aménagement interne le différencie
d’une habitation. Il s’agit de l’unique édifice de ce quartier, selon les résultats des
fouilles, à ne pas posséder de façade du côté nord, c’est-à-dire face à l’espace de
circulation. Il présente aussi une organisation interne distincte des édifices adja-
cents. Le sanctuaire de Sant Miquel de Lliria38 localisé à l’ouest de l’agglomération
(Secteur I, Terrasse 4, Bloc 4) est inséré dans la trame urbaine, près d’espaces do-
mestiques. Une architecture adaptée à la topographie de l’endroit est également ob-
servée pour le sanctuaire, ainsi la terrasse septentrionale est utilisée comme mur du
lieu de culte.

Ces trois catégories font état de situations topographiques multiples : de préfé-
rence en hauteur ou isolé, ou le long d’axes de circulation ou encore à proximité du

 Catalogue d’exposition 2007.
 Vilà/Gonzalo 1996, 457–466.
 Ramos Fernández 1995.
 Moneo 2003, 285–286.
 Sanmartí et al. 2012, 43–63.
 Asensio Vilaró et al. 2016, 337–338.
 Bonet Rosado 1995.
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rempart ou de places. L’intégration et l’insertion d’espaces dédiés à la fonction
cultuelle, dans un secteur spécifique de la ville39, destinent les sanctuaires à deve-
nir des marqueurs du paysage urbain. Il s’agit donc d’une implantation réfléchie,
choisie et planifiée par les communautés ibères. Le rôle étant de sacraliser l’oppi-
dum, et de placer l’établissement sous la protection des divinités.

Aucun texte ni aucune image ne représente le sanctuaire ibérique, seule l’ar-
chéologie peut alors nous renseigner sur sa nature, son organisation spatiale et les
différents cultes et pratiques rituelles à travers les multiples aménagements. Les in-
formations archéologiques disponibles sur les sanctuaires en milieu urbain sont is-
sues principalement de fouilles anciennes, rendant compte d’une documentation
assez lacunaire. C’est à partir de ces rares éléments qu’il sera possible d’extraire des
informations sur les structures cultuelles, afin de tenter d’identifier des éléments
qui caractériseraient le « sanctuaire ibérique » (Fig. 2).

Les données planimétriques disponibles constituent un premier élément de ca-
ractérisation. La zone sacrée d’Ullastret40 accueille deux temples de grandes dimen-
sions qui présentent le plan suivant: une avant salle et une pièce principale (Temple
A : 40m2 et Temple C : 96m2). L’avant salle du temple A est flanquée de deux colon-
nes in-antis et les murs extérieurs nord, sud et ouest possèdent des pilastres. Distants
d’1 m et orientés à l’est, le temple A est daté du IVe siècle av. n.è. et le temple C du
IIIe siècle av. n.è. Ils possèdent un parement polygonal en grand appareil, en grès
local. De même, les murs internes et externes du temple C, sont recouverts d’une
épaisse couche d’opus signinum, sans décor, ce qui fait leur originalité.

Les autres édifices, malgré de nombreuses inconnues, présentent des bâtiments
de plan quadrangulaire, le plus souvent rectangulaire et de grandes dimensions.
Les interventions archéologiques anciennes ont mis au jour à Burriac41 une salle de
60m2, orientée à l’ouest et datée entre les Ve-IVe siècles av. n.è. On ignore s’il y
avait d’autres salles alentours faisant partie du même bâtiment. Au Castellet de Ba-
nyoles42 un édifice des IVe-IIIe siècles av. n.è., a de de 140m2 de superficie orienté
au nord, a été fouillé plus récemment. Le secteur central de ce bâtiment mesure lui
aussi 60m2. Le sanctuaire de Sant Miquel de Lliria43 présente un plan rectangulaire
mais bien plus allongé, de 70m2, orienté à l’est. Il serait daté entre les IIIe-IIe siècles
av. n.è. Enfin, le bâtiment de 64m2 de La Alcudia44, orienté au Sud est flanqué d’un
espace quadrangulaire interprété comme une tour. Il a été en fonction dès le VIe

jusqu’au Ier siècle av. n.è., avec une phase de réaménagement à la fin du IVe et au

 Domínguez Monedero 1997; Almagro-Gorbea/Moneo 2000; Moneo 1995 et 2003 ; Grau Mira
2005; Plana 2013.
 Codina et al. à paraitre ; Codina et al. 2019, 95–110.
 Moneo 2003, 215. Il est possible que la fouille n’est pas dégagée entièrement le bâtiment.
 Sanmartí et al. 2012, 43–63.
 Bonet Rosado 1995.
 Ramos Fernández 1995.
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début du IIIe siècle av. n.è. Ces sanctuaires, contrairement à Ullastret, n’ont pas
connu de phase de monumentalisation. En effet, les techniques de constructions
utilisent des murs en adobes sur solins de pierres. Elles ne semblent pas être diffé-
rentes de celles employées pour les structures domestiques. Il faut également noter
que les édifices ne présentent pas d’éléments décoratifs architecturaux. Cependant,
le sanctuaire de La Alcudia semble posséder des décors architecturaux. Un chapi-
teau proto-éolique retrouvé en remploi dans le mur de la basilique paléochrétienne
a été mis au jour. Il serait un élément de la façade extérieure. De même, deux frag-
ments de chapiteaux corinthiens, dont le lieu de découverte est inconnu, pourraient
appartenir à la deuxième phase du sanctuaire.

Ensuite, l’organisation interne des sanctuaires peut être un deuxième élément
d’information. Depuis une place utilisée pour de probables cérémonies, on accède
au sanctuaire du Castellet de Banyoles par un couloir en « L » inversé disposant
d’un sol dallé qui s’ouvre sur plusieurs pièces. Il permet d’arriver, au centre, sur
une avant salle et une pièce principale où devaient se dérouler les pratiques rituel-
les et cultuelles et possiblement le dépôt et l’exposition d’offrandes. Egalement, un
espace de petites dimensions située à l’arrière de la pièce principale, pourrait être
une dépendance sacrée, lieu où se situait la statue de culte ou bien le mobilier litur-
gique. Enfin, le couloir donne aussi accès à de possibles annexes, interprétées
comme des lieux de stockage des offrandes. A Sant Miquel de Lliria, l’accès au sanc-
tuaire, là aussi depuis une place sans structures, se fait par un escalier en direction
d’une pièce à ciel ouvert, sans doute un patio. Cet espace, par le biais d’un escalier,
conduit vers une nouvelle salle de grandes dimensions divisées inégalement : une
avant salle avec un sol dallé, probablement un espace à ciel ouvert et une salle
principale bien plus vaste disposant d’un sol en adobes, indiquant sans doute un
espace couvert.

En effet, le dernier sanctuaire, ayant fourni des informations sur son organisation
interne se trouve être La Alcudia. Depuis la rue, on accède directement à en particu-
lier à un espace à ciel ouvert et clôturer par des murs. Cette disposition générale se
retrouve dans les deux phases du bâtiment. Durant la première phase, l’espace cen-
tral à ciel ouvert comprend dans l’angle nord-est, un espace fermé interprété comme
une dépendance sacrée avec un accès vers la tour. Après le réaménagement du sanc-
tuaire, la zone centrale évolue. La dépendance disparait mais la tour est toujours
présente.

Enfin, les aménagements constitueraient un troisième et dernier niveau d’infor-
mation. Les sanctuaires ont fourni de multiples structures rituelles et cultuelles in-
stallées pour la plupart à l’intérieur de chaque lieu de culte. Il faut néanmoins
différencier deux types d’aménagements mis au jour : les aménagements bas, les
plus fréquents, et les aménagements hauts. Parmi les structures basses, il est pos-
sible de retrouver les citernes, comme celle associée au temple C d’Ullastret. D’une
capacité de 77m3, la plus grande du site, elle est située devant le temple et pénètre
à l’intérieur de l’avant salle. Elle devait être utilisée dans le cadre de pratiques ri-
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tuelles, sans doute en lien avec des liquides employés lors de probables libations.
Certains sanctuaires, comme Burriac et le Castellet de Banyoles, accueillent des
aménagements distincts mais liés. Des foyers quadrangulaires construits encadrés
par un(e) ou plusieurs colonnes ou piliers ont été mis au jour en position centrale
dans les pièces principales, et dans une moindre mesure dans l’avant salle. Cette
association « foyer-colonne(s)/pilier(s) » semble être chronologiquement contempo-
raine. Il est important de noter que les foyers possèdent des dimensions supérieures
à celles des foyers domestiques. Tout cela assure la spécificité du lieu. Ces structu-
res peuvent être aussi associées à d’autres aménagements bas tels que les banquet-
tes adossées au mur des pièces principales, comme à Burriac et au Castellet de
Banyoles. Lors de la première phase du sanctuaire de La Alcudia, une banquette a
été mise au jour, mais elle ne semble pas être associée à un foyer. Elles devaient
être employées dans l’exposition d’offrandes45 ou lors de possibles cérémonies.
Egalement, les sanctuaires comptent d’autres aménagements comme les dépôts
d’offrandes sur les sites de Coimbra del Barranco et lors de la deuxième phase de
La Alcudia. Ce dernier présente plusieurs fosses, l’une d’elles a été interprétée
comme un dépôt de fondation. Pour une autre, il s’agit d’une fosse semi-construite
de grandes dimensions retrouvées sous l’entrée de la pièce extérieure. Lors de
cette même phase, la banquette disparait au profit d’une autre fosse à offrandes de
forme quadrangulaire, située dans l’espace à ciel ouvert. Il est possible de retrouver
cette structure sur le site de Sant Miquel de Lliria, dans le patio. Une longue et in-
tense pratique du feu a été remarquée au fond de chacune des fosses.

En plus des aménagements bas, les sanctuaires réunissent souvent des aména-
gements dits hauts. Le plus souvent, cette catégorie regroupe les autels et les pier-
res dressées interprétées comme des bétyles. Il est possible de retrouver ce type
d’installation à Sant Miquel de Lliria avec la présence d’un bétyle en position cen-
trale dans la pièce principale du sanctuaire. Enfin, les fouilles ont mis au jour pour
les deux phases de La Alcudia, un autel construit situé là aussi en position centrale
et implanté dans l’espace ouvert.

Malgré des informations lacunaires, les données archéologiques offrent la pos-
sibilité d’identifier certains traits spécifiques au « sanctuaire ibérique », ici en
contexte urbain. L’absence, dans la plupart des cas, d’individualisation des édifices
en fait un des premiers critères de caractérisation. Cela pose aussi de nombreux
problèmes d’identification puisque les sanctuaires ne disposent pas, le plus sou-
vent, d’éléments particuliers qui pourraient les différencier des édifices domesti-
ques ou artisanaux. Cependant, les dimensions souvent très importantes peuvent
être un paramètre révélateur. Les sanctuaires sont le plus souvent compris entre 60

 Les fouilles de la rue adjacente au sanctuaire de La Alcudia ont mis au jour plusieurs fragments
de sculptures brisées volontairement. Ces fragments ont été mis en relation avec le sanctuaire, en
particulier avec la première phase de l’édifice. Ils devaient être installés sur la banquette.
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et 140m2 avec les pièces annexes. Il faut également considérer l’organisation in-
terne de ces bâtiments. Même si les schémas sont irréguliers, il faut tout de même
noter plusieurs points récurrents. Les sanctuaires comptent plusieurs pièces, distri-
buées de façon complexe selon une logique hiérarchique. L’association aussi d’es-
paces fermés et de zones à ciel ouvert ajoute une composante potentielle à la
compréhension de ce que peut être le sanctuaire ibérique. La lecture spatiale de ces
édifices montre en outre, la spécialisation des espaces à l’intérieur du lieu de culte
restituant une vision plus complexe du sanctuaire ibérique. La présence d’aména-
gements tels que les banquettes, les foyers, les colonnes ou piliers, les fosses mais
aussi les autels et les pierres dressées révèlent le caractère exceptionnel de ces bâti-
ments. Leur combinaison indique probablement la spécificité de pratiques rituelles
attachées à chacun des sanctuaires.

De façon générale, la composition observée consiste en une répartition d’un es-
pace ouvert et/ou une avant salle et une pièce principale, d’une superficie avoisinant
les 60 m2, ponctuée de structures motivées par l’accomplissement de pratiques exi-
gées par les rites et cultes ibériques.

Fig. 2: Temples et sanctuaires mentionnés dans le texte : 1/ Ullastret (d’après Codina et alii, 2019),
2/ Burriac (d’après Zamora, 2007), 3/ Castellet de Banyoles (d’après Sanmartí et alii, 2012), 4/ La
Alcudia (d’après Ramos Fernández, 1995), 5/ Sant Miquel de Lliria (d’après Bonet Rosado, 1995)
(© A.Guigner UMR5140, ASM, Université Paul Valéry, Montpellier 3).
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L’Ibérie comme d’autres zones de la Méditerranée Occidentale, par exemple la
Sicile, a été en contact essentiellement avec des populations phénico-puniques et
grecques. Ces contacts s’accompagnent d’influences et de transferts qui expriment la
grande réceptivité des populations ibériques aux modèles culturels orientaux. Cepen-
dant, en raison de la diversité des substrats cultuels indigènes, aussi de la nature et
de l’ampleur des contacts avec les populations allogènes, les différents territoires de
la façade méditerranéenne péninsulaire ont des particularités spécifiques.

Il est tout de même possible de percevoir depuis les régions du sud-est péninsu-
laire et jusque dans une grande partie de la Catalogne actuelle que les lieux de
culte en milieu urbain ont adopté des traits culturels phénico-puniques, tout d’a-
bord à travers des modèles architecturaux spécifiques. Le plan général et l’organisa-
tion interne des bâtiments sont bien documentés dans la sphère architecturale
religieuse phénico-punique46. Malgré les rares exemples conservés en Méditerranée
et l’absence d’homogénéité claire des schémas architecturaux, les sanctuaires phé-
nico-puniques disposent d’édifices organisés par une série de pièces avec une sépa-
ration distincte d’un espace ouvert et une pièce considérée comme la plus sacrée
ainsi que des pièces annexes. Ces influences orientales sont également visibles par
l’existence et l’association de divers aménagements spécifiquement celle des foyers
de très grandes dimensions entourés de colonnes ou de piliers et de qui semble là
aussi être présent dans les sanctuaires phénico-puniques.

Il existe des aménagements qui sont associés à ces deux mondes culturels : les
banquettes et les fosses à offrandes construites. En monde grec, les temples dits à
banquettes sont nommés ainsi car les banquettes sont utilisées tout d’abord pour la
célébration de banquets rituels, mais elles pouvaient également être destinées à
l’exposition d’offrandes alimentaires ou non. Elles sont le plus souvent associées à
des foyers-autels, tradition qui semblerait appartenir aux sanctuaires phéniciens et
crétois. Les fosses à offrandes construites peuvent être rattachées à la sphère cultu-
elle et rituelle orientale. En effet, en contexte local les fosses sont plutôt de taille
réduite mais ne sont pas construites et aménagées. Ici, en plus d’être construites,
elles connaissent également une longue utilisation du feu pour un rituel particulier
ou au cours d’une cérémonie sacrificielle. Les hypothèses restent en suspens.

Seuls les temples d’Ullastret indiquent un lien direct avec le monde grec et par-
ticulièrement avec l’orbite phocéenne. Le plan, les techniques de construction mais
aussi les éléments architecturaux comme les décors employés sont directement em-
pruntés à la sphère architecturale religieuse grecque. Ce transfert de techniques et
de modèles architecturaux sont à mettre en relation avec la proximité de la colonie
grecque d’Emporion et l’intensité des contacts entre les deux communautés

 Ferjaoui/Redissi 2019 ; Fernández Flores et al. 2020, 201–228.

La ritualisation des territoires ibériques : les sanctuaires urbains de l’Âge du Fer 983



Conclusion

La « ville », définie comme un instrument des phénomènes d’urbanisation et d’or-
ganisation durant la Protohistoire, joue un rôle primordial dans la structuration des
territoires en se revêtant de symboles de puissance et de pouvoir à travers, ici, l’in-
sertion d’espaces sacrés. Repères des communautés, les sanctuaires confèrent aux
villes-oppida une symbolique particulière, exprimant des processus idéologiques
qui ont évolué au cours des VIe et Ve siècles av. n.è. jusqu’à la conquête romaine,
dont le point culminant se situe entre les IVe et IIIe siècles av. n.è.

Par ailleurs, la mise en place de programmes de construction de lieux de cultes,
dans des secteurs spécifiques et insérés à l’intérieur de la trame urbaine, révèle une
élite dirigeante forte et puissante capable de développer des structures conçues
comme des symboles de leur pouvoir. Planifier d’installer des sanctuaires dans une
zone particulière des agglomérations révèle également la volonté de développer
une sphère religieuse indépendante et communautaire.

La religiosité des Ibères semble évoluer vers des pratiques cultuelles et rituelles
plus collectives, s’éloignant de la sphère domestique et privée et se dirigeant vers
une sphère communautaire, entrainant de nouvelles conceptions de l’espace cultuel.
En outre, les données archéologiques, certes lacunaires, permettent de reconnaitre
divers traits spécifiques au « sanctuaire ibérique » permettant alors une identification
plus aisée de ces édifices.

Les sanctuaires et les dispositifs cultuels particuliers se distinguent par l’inté-
gration et l’adaptation d’influences en provenance de la Méditerranée Orientale, en
particulier grecques et phénico-puniques, permis par les multiples et intenses
contacts qu’a connu le littoral méditerranéen de la péninsule ibérique.

En général, dans l’ensemble du secteur d’étude, les communautés ibères à l’ori-
gine de l’implantation des sanctuaires ont pleinement choisi d’intégrer des influen-
ces extérieures au monde ibérique dans les constructions religieuses ; marquant
une grande diversité architecturale. Cela démontre également la grande réceptivité
des populations ibères et leurs ouvertures aux dynamiques méditerranéennes.
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